
Chapitre II

Les principaux types d'étude de 

comportement



Introduction

L'étude du comportement animal est

une discipline complexe qui englobe

diverses approches et méthodes de

recherche. Voici quelques-uns des

principaux types d'études de

comportement animal :



I-L'observation directe

L'observation directe est l'une des méthodes les plus fondamentales et

courantes utilisées en études de comportement animal. Cette approche

consiste à observer les animaux directement sur le terrain (dans leur

environnement naturel) ou en laboratoire, sans perturber leur comportement

naturel. L'objectif principal de l'observation directe est de recueillir des

données objectives et précises sur le comportement des animaux. Cela peut

inclure des comportements tels que la recherche de nourriture, la

reproduction, la communication, le jeu, la migration, etc.

Il existe deux méthodes non intrusives et intrusives :

:



A- Les méthodes non intrusives d'observation du comportement animal 

sont conçues pour minimiser la perturbation des animaux étudiés et pour 

recueillir des données de manière discrète. Ces méthodes sont 

particulièrement importantes lors de l'étude d'animaux sauvages dans leur 

habitat naturel. Voici plus de détails sur les méthodes non intrusives 

1.Observation visuelle :

Les chercheurs utilisent des jumelles, des lunettes d'observation, des 

caméras d'observation à longue portée ou des télescopes pour observer les 

animaux à distance sans les déranger.

2.Enregistrement sonore :

L'enregistrement des sons émis par les animaux, tels que les chants 

d'oiseaux, les cris d'animaux ou les signaux de communication, est une 

méthode non intrusive courante pour étudier le comportement acoustique.



3.Caméras automatiques :

Les caméras automatiques, également appelées pièges photographiques, sont 

souvent utilisées pour surveiller les animaux de manière continue. Elles sont 

équipées de capteurs de mouvement et peuvent prendre des photos ou 

enregistrer des vidéos lorsque des animaux passent devant elles

4.Microphones directionnels :

Les microphones spéciaux qui ciblent des sons spécifiques permettent 

d'enregistrer des signaux sonores émis par les animaux sans perturber leur 

comportement naturel.



Marquage non intrusif :

Les chercheurs peuvent utiliser des méthodes de

marquage non invasif pour identifier les animaux

individuellement. Cela peut inclure l'utilisation de

colliers, de balises GPS ou de puces d'identification.

Échantillonnage d'ADN environnemental (eDNA) :

Cette technique consiste à collecter des échantillons

d'eau, de sol ou de matières fécales pour détecter la

présence d'ADN des animaux dans l'environnement.

Elle est particulièrement utile pour l'étude d'animaux

discrets ou rares.

Analyse d'images satellites :

Pour les animaux de grande taille ou les espèces qui se

déplacent sur de vastes territoires, les images

satellites peuvent être utilisées pour surveiller les

mouvements et les habitats





5.Balises de télémétrie :

Des balises de suivi, telles que les balises GPS ou les 

balises de télémétrie radio, peuvent être utilisées pour 

recueillir des données sur les mouvements et les 

déplacements d'animaux.

6.Analyse de vidéos :

L'analyse de vidéos enregistrées discrètement peut 

permettre d'observer le comportement des animaux sans 

interférer directement avec eux. Cette méthode peut être 

particulièrement utile pour étudier les interactions 

sociales.

7.Analyse des traces :

L'étude des traces laissées par les animaux, comme les 

empreintes de pas, les excréments ou les nids, peut 

fournir des informations sur leur présence et leur 

comportement sans nécessiter une observation directe.





8.Réseaux de capteurs sans fil :

L'utilisation de réseaux de capteurs sans fil permet de

surveiller les animaux sur de vastes étendues, en

collectant des données environnementales et de

comportement.

Les méthodes non intrusives sont essentielles pour

minimiser le stress et les perturbations pour les animaux,

tout en permettant aux chercheurs de recueillir des

données précises sur leur comportement. Elles sont

couramment utilisées dans des études de terrain à long

terme, des projets de conservation de la faune, des

enquêtes écologiques et des études comportementales dans

des environnements naturels sensibles.



B-Les méthodes intrusives

Les méthodes intrusives d'étude du comportement animal

impliquent une interaction plus directe entre les

chercheurs et les animaux étudiés. Ces méthodes sont

utilisées lorsque des données plus détaillées ou spécifiques

sont nécessaires pour répondre à des questions de

recherche. Voici plus de détails sur les méthodes

intrusives :

1.Capture et marquage :

Les chercheurs capturent temporairement des

animaux pour les marquer avec des dispositifs

d'identification tels que des colliers, des balises GPS,

des bagues ou des puces d'identification. Ces

marquages permettent de suivre les mouvements, les

habitudes et les interactions des animaux.





2.Prises de sang et échantillonnage :

La collecte d'échantillons de sang, d'urine, de tissus

ou de matières fécales peut fournir des informations

sur la santé, la physiologie, la génétique et la

nutrition des animaux.

3.Manipulation pour des expériences

comportementales :

Dans le cadre d'expériences contrôlées en laboratoire,

les chercheurs peuvent manipuler l'environnement

des animaux, les exposer à des stimuli spécifiques ou

les soumettre à des tâches comportementales pour

étudier des aspects précis du comportement.

4.Télémétrie :

L'utilisation de colliers GPS, de balises de télémétrie

radio ou d'autres dispositifs de suivi permet aux

chercheurs de surveiller les déplacements, les

migrations et les zones d'activité des animaux.





5.Endoscopie :

L'endoscopie est utilisée pour observer l'intérieur du

corps des animaux sans intervention chirurgicale

invasive. Cela permet d'étudier des aspects internes

tels que la reproduction, la digestion ou la physiologie.

6.Implantation de capteurs :

Des capteurs internes, tels que des capteurs de

température ou de pression, peuvent être implantés

pour surveiller des paramètres physiologiques dans le

corps de l'animal.

7.Études de terrain avec intervention minimale :

Dans certaines études, les chercheurs peuvent

minimiser les perturbations en limitant les

interactions directes avec les animaux. Par exemple, ils

peuvent placer des caméras à proximité de nids

d'oiseaux pour étudier les soins parentaux sans

déranger les oiseaux.



8.Biopsies :

Les biopsies peuvent être réalisées pour prélever des

échantillons de tissus, de peau ou de muscles. Cela peut

fournir des informations sur la santé, la génétique et

l'alimentation des animaux.

9.Capture et relâchement :

Les animaux sont capturés à des fins d'étude, puis

relâchés une fois les données collectées. Les chercheurs

veillent à minimiser le stress et à garantir le bien-être

des animaux.

10.Chirurgie :

Dans des cas exceptionnels, des interventions

chirurgicales peuvent être réalisées pour implanter des

dispositifs de suivi ou pour recueillir des données

physiologiques. Cette méthode est utilisée avec la plus

grande prudence pour minimiser les impacts sur les

animaux.



Les méthodes intrusives sont généralement

utilisées lorsque des données spécifiques ou

détaillées ne peuvent pas être obtenues par des

méthodes non intrusives. Cependant, elles

nécessitent une planification minutieuse pour

garantir le bien-être des animaux et pour obtenir

des autorisations éthiques lorsque cela est

nécessaire.



II.Expérimentations en laboratoire : Les expérimentations en

laboratoire constituent l'une des approches les plus contrôlées

pour l'étude du comportement animal Les chercheurs créent des

environnements contrôlés pour observer le comportement animal

dans des conditions spécifiques. Cela permet de manipuler

certaines variables et d'étudier les réponses des animaux à des

stimuli particuliers. Voici plus de détails sur cette méthode de

recherche :

1.Environnement contrôlé : Dans un environnement de

laboratoire, les chercheurs ont un contrôle total sur les

conditions, ce qui signifie qu'ils peuvent manipuler de

manière précise les variables qu'ils souhaitent étudier. Cela

permet de créer des situations expérimentales spécifiques

pour observer comment les animaux réagissent.



2.Variables manipulées : Les chercheurs peuvent

manipuler diverses variables, telles que la luminosité, la

température, la disponibilité de la nourriture, la présence

d'autres individus, les stimuli sonores, visuels ou

chimiques, etc. En modifiant ces variables, ils peuvent

étudier comment les changements dans l'environnement

influencent le comportement des animaux.

3.Contrôle des biais : En contrôlant les variables, les

chercheurs peuvent minimiser les biais expérimentaux, ce

qui signifie qu'ils peuvent avoir plus de confiance dans les

résultats de leurs expériences. Cela permet de tirer des

conclusions plus précises sur la relation entre les variables

manipulées et le comportement des animaux.

4.Répétabilité : Les expérimentations en laboratoire sont

souvent conçues de manière à pouvoir être répétées, ce qui

permet de valider les résultats et de s'assurer de leur

cohérence.



5.Étude de mécanismes comportementaux : Cette approche est

particulièrement utile pour étudier les mécanismes sous-jacents du

comportement, tels que les processus cognitifs, l'apprentissage, la

mémoire, la perception, et les réponses physiologiques aux stimuli.

6.Utilisation de modèles animaux : Les expérimentations en

laboratoire peuvent impliquer l'utilisation de modèles animaux, qui

sont des espèces animales spécifiques choisies pour leur pertinence

dans la recherche sur certaines questions comportementales ou

médicales. Les modèles animaux sont sélectionnés pour leur facilité

de manipulation et de contrôle en laboratoire.

7.Éthique et bien-être des animaux : Il est essentiel de prendre en

compte les préoccupations éthiques et le bien-être des animaux

utilisés dans les expériences en laboratoire. Les chercheurs sont

tenus de respecter des normes éthiques strictes pour garantir le

traitement humain des animaux de laboratoire et minimiser toute

souffrance inutile.



Les expérimentations en laboratoire sont

particulièrement utiles pour étudier des questions

spécifiques de manière contrôlée, mais elles ont

leurs limites. Les conditions de laboratoire ne

reproduisent pas toujours fidèlement les

environnements naturels, ce qui peut limiter la

généralisation des résultats. Par conséquent, il est

souvent nécessaire de combiner les données de

laboratoire avec des observations sur le terrain

pour obtenir une compréhension complète du

comportement animal.



III. Études de terrain et d'observation participante 

Les chercheurs peuvent s'immerger dans l'environnement des

animaux, vivre parmi eux et observer leur comportement de

manière plus directe. Cette méthode est souvent utilisée pour

étudier les primates et d'autres animaux sociaux. Voici plus de

détails sur cette méthode .

1.Vie au sein de la communauté animale : Dans certaines études,

les chercheurs vivent au sein de la communauté animale qu'ils

étudient, en passant du temps avec les animaux chaque jour. Cela leur

permet d'observer des comportements qui ne seraient peut-être pas

visibles lors de courtes visites.

2.Observation continue : Les chercheurs peuvent effectuer des

observations continues, enregistrant des données sur le

comportement des animaux tout au long de la journée, ce qui permet

de suivre les routines et les activités des animaux sur une période

prolongée.



3.Étude de la dynamique sociale : Cette méthode est

particulièrement utile pour étudier la dynamique sociale des

animaux, y compris la hiérarchie, les interactions sociales, la

communication, les comportements de coopération et de

compétition, ainsi que les relations interindividuelles.

4.Apprentissage des coutumes locales : Les chercheurs doivent

souvent apprendre les habitudes et les comportements locaux des

animaux pour être en mesure de les observer et de les interpréter

correctement. Cela peut nécessiter une période d'adaptation pour

devenir familier avec l'environnement et les animaux.

5.Étude des interactions humain-animal : En vivant au sein de la

communauté animale, les chercheurs peuvent également étudier les

interactions entre les animaux et les humains, ce qui peut fournir

des informations sur la coexistence de l'homme et de la faune

sauvage.



6.Limites de l'objectivité : L'observation participante

peut présenter des défis en termes d'objectivité, car les

chercheurs peuvent développer des liens émotionnels avec

les animaux étudiés, ce qui peut influencer leurs

observations. Il est important de maintenir un certain

degré de neutralité.

7.Temps et ressources : Cette méthode peut être

intensive en termes de temps et de ressources, car elle

exige que les chercheurs passent de nombreuses heures sur

le terrain, ce qui peut être difficile dans des

environnements reculés ou hostiles.

Les études de terrain et d'observation participante sont

essentielles pour comprendre le comportement des animaux

dans leur environnement naturel et pour recueillir des

données de qualité sur des espèces sociales. Elles sont

souvent complétées par d'autres méthodes, telles que les

expérimentations en laboratoire, pour obtenir une

compréhension complète du comportement animal.



VI-Étude comportementale sociale

L'étude comportementale sociale se concentre sur

l'observation, la compréhension et l'analyse des

interactions et des relations entre individus au

sein d'une population animale. Cette branche de

la science s'intéresse aux comportements sociaux

des animaux, qu'il s'agisse d'espèces vivant en

groupe ou individuellement, pour comprendre

comment ces comportements influencent la

dynamique du groupe, la communication, les

hiérarchies, la reproduction, la coopération, la

compétition et d'autres aspects de la vie sociale

des animaux.



1-Réseaux sociaux et hiérarchies :

1.1.Observation des interactions sociales :

Les chercheurs étudient les interactions sociales au sein 

des groupes d'animaux pour comprendre la dynamique 

de groupe. Cela inclut des comportements tels que 

l'alimentation collective, les jeux, les soins parentaux, 

les interactions agressives, etc.

1.2.Étude des structures sociales :

Les observations permettent de déterminer la structure 

des groupes sociaux, y compris les hiérarchies, les liens 

familiaux, les affiliations et les dynamiques de 

leadership au sein d'une population animale.



1.3.Analyse des réseaux sociaux :Les

chercheurs utilisent des techniques de

réseau pour cartographier les relations

sociales entre individus au sein d'un

groupe. Cela peut impliquer l'identification

des individus centraux, des sous-groupes,

des liens forts ou faibles, et des schémas de

connectivité.



les exemples d'étude des réseaux sociaux et des hiérarchies

chez les animaux offrent des perspectives fascinantes sur la

dynamique des groupes et les relations interindividuelles au

sein d'une espèce. Voici quelques exemples concrets :

Singes :

Les primates, tels que les chimpanzés, les gorilles et les

singes, présentent des réseaux sociaux complexes. Par

exemple, chez les chimpanzés, les études ont révélé des

structures sociales hiérarchiques. Les mâles peuvent établir

des hiérarchies dominantes où certains individus ont un

statut plus élevé que d'autres, influençant l'accès à la

nourriture, aux partenaires sexuels et au leadership du

groupe. Les femelles peuvent également former des

alliances pour augmenter leur statut social et protéger leur

progéniture.



Éléphants :

Les éléphants vivent en groupes sociaux appelés

troupeaux, généralement dirigés par une femelle âgée

expérimentée. Ces troupeaux ont une structure sociale

complexe basée sur des liens familiaux. Les femelles

restent souvent avec leur troupeau natal tandis que les

mâles quittent le groupe lorsqu'ils atteignent la maturité

sexuelle. Les éléphants communiquent par des

vocalisations, des signaux visuels et tactiles pour

maintenir la cohésion du groupe.

Lions :

Les lions ont des structures sociales basées sur les

coalitions de mâles et les groupes de femelles. Les mâles

forment des coalitions pour défendre un territoire et

l'accès aux ressources, tandis que les femelles chassent en

groupe, partageant souvent la responsabilité des petits et

collaborant pour chasser.



Hyènes :

Les hyènes tachetées vivent en clans dirigés par

des femelles dominantes. La hiérarchie dans ces

clans est matriarcale, où les femelles sont plus

grandes et plus dominantes que les mâles. Elles

jouent un rôle clé dans la recherche de nourriture,

l'éducation des petits et le maintien de la

structure sociale du clan.

Ces exemples illustrent la diversité des structures

sociales et des hiérarchies au sein de différentes

espèces animales. L'étude de ces réseaux sociaux

et hiérarchies permet de mieux comprendre

comment les individus interagissent, coopèrent et

compétitionnent au sein de leur groupe pour

assurer leur survie et leur reproduction.



2.Étude des vocalisations et du langage 

corporel :

2.1.Analyse des vocalisations :

Les chercheurs enregistrent et analysent les 

sons et vocalisations émis par les animaux. 

Cela inclut les appels, les cris, les chants, les 

grognements, etc.

2.2.Interprétation des vocalisations :

Ils étudient la signification des différents 

types de vocalisations, associant des sons 

spécifiques à des contextes particuliers tels 

que la reproduction, l'avertissement de danger, 

la communication parent-enfant, la recherche 

de nourriture, etc.



2.3.Étude du langage corporel :

Observation des postures, gestes et 

mouvements du corps des animaux 

pour comprendre la communication 

non-verbale.

2.4.Analyse des signaux visuels :

Les chercheurs étudient les marques, 

les expressions faciales, les 

mouvements du corps et de la queue 

pour déchiffrer les messages visuels 

échangés entre individus.



Des exemples concrets d'études sur les vocalisations et le

langage corporel chez diverses espèces animales :

Cétacés (Dauphins et Baleines) :

Les dauphins et les baleines utilisent des vocalisations

complexes pour la communication. Les études ont montré

que les baleines à bosse, par exemple, produisent des

chants complexes qui varient selon les régions et les

saisons. Ces chants pourraient être utilisés dans le contexte

de la reproduction, de la recherche de nourriture ou de la

communication sociale au sein du groupe.

Primates (Gorilles, Singes) :

Les primates utilisent des vocalisations pour une variété de

raisons. Par exemple, les gorilles émettent des

grognements, des cris pour communiquer des informations

sur le territoire, pour exprimer des émotions telles que la

colère ou la peur, ou pour maintenir des liens sociaux.



Oiseaux (Corbeaux, Perruches) :

Les oiseaux sont connus pour leurs vocalisations variées.

Les corbeaux utilisent des cris distincts pour signaler le

danger, pour communiquer la localisation de la nourriture

ou pour établir des liens sociaux. Les perruches, quant à

elles, peuvent produire des séquences de sons complexes

pour la communication sociale.

Canidés (Chiens, Loups) :

Les chiens et les loups utilisent également des

vocalisations et des signaux corporels pour communiquer.

Les loups, par exemple, émettent des hurlements pour

marquer leur territoire, pour communiquer avec les

membres de la bande ou pour coordonner la chasse. Les

chiens domestiques utilisent des aboiements, des

grognements et des signaux visuels pour exprimer des

émotions ou des besoin



Singes Hurleurs :

Les singes hurleurs d'Amérique du Sud émettent

des vocalisations puissantes pour marquer leur

territoire, communiquer à distance avec d'autres

groupes de singes, ou pour établir des liens sociaux

au sein de leur groupe.

Ces exemples illustrent comment les animaux

utilisent une combinaison de vocalisations et de

langage corporel pour communiquer des

informations essentielles à leur survie et à leurs

interactions sociales. L'étude de ces

comportements permet de mieux comprendre

comment les animaux utilisent la communication

pour exprimer des émotions, établir des liens

sociaux, coordonner des activités collectives et

s'adapter à leur environnement.



3.1.Éthologie cognitive : Cette approche examine la façon

dont les animaux acquièrent, traitent et utilisent

l'information sociale dans leur environnement. Les

chercheurs s'intéressent aux processus cognitifs des animaux

impliqués dans leurs interactions sociales. Par exemple,

comment les animaux interprètent les signaux sociaux,

comment ils apprennent des comportements sociaux

complexes, ou encore comment ils prennent des décisions

sociales. Cette approche se concentre sur les mécanismes

mentaux et les capacités cognitives des animaux impliqués

dans leurs interactions sociales.

3.Approches pour l'étude comportementale sociale 



3.2.Expérimentations sociales : Les expériences sociales

impliquent la mise en place d'études contrôlées pour

observer et comprendre les réponses des animaux à des

situations sociales spécifiques. Les chercheurs manipulent

délibérément des variables sociales pour étudier les

réponses comportementales des animaux. Par exemple, des

expériences pourraient étudier comment les changements

dans la dynamique de groupe ou les relations hiérarchiques

affectent le comportement des animaux, ou comment

différentes structures sociales influencent la prise de

décision ou la coopération au sein d'un groupe d'animaux.

Ces deux approches se complètent souvent : l'éthologie

cognitive fournit un aperçu des processus cognitifs

impliqués dans le comportement social des animaux, tandis

que les expérimentations sociales offrent des données

précises sur la manière dont ces processus cognitifs se

manifestent dans des situations sociales contrôlées.



3.Analyse statistique des données

comportementales :

Les données recueillies lors des observations

sociales sont soumises à des analyses statistiques

pour détecter les schémas de comportement, les

préférences d'interactions et les dynamiques de

groupe.


